
L’enseignement-apprentissage du fran-
çais n’est pas uniquement une question 
de démarches et de méthodes, une ques-
tion de didactique et de technologies, une 
question de cadre de références et d’éva-
luation. L’enseignement-apprentissage 
du français est avant tout une question 
d’engagement dans la société, une ques-
tion d’écoresponsabilité, une question 
de solidarité humaine qui tient compte 
de l’inclusion de chacun·e de nos appre-
nant·e·s et de la biodiversité linguistique 
et environnemental. Le développement 
durable dans la didactique écologique 
de la classe de français est un enjeu es-
sentiel pour faire respecter la singularité 
de chacune et de chacune et être à la fois 
soucieux des valeurs humaines et univer-
selles qui restent le cœur de notre métier. 
Ces sujets certes essentiels pour nos socié-
tés, le seront davantage pour les futures 
générations.
En partenariat avec l’Organisation inter-
nationale de la Francophonie (OIF), la 
FIPF a décidé de mobiliser ses associa-
tions membres pour renforcer la place de 
ces thématiques dans les classes de fran-
çais. L’appel à projets annuel des « Initia-
tives nationales et régionales » (INR) porte 
cette année sur cette thématique spéci-
fique. L’objectif est d’arriver à produire 
des outils ou des ressources, qui seront 
ensuite partagés avec les autres ensei-
gnan·e·s de français et qui pourront être 
facilement utilisées en classe.
Les possibilités sont multiples : imaginer 
par exemple des fiches pédagogiques qui 
proposent à différents niveaux et âges 
des activités autour du développement 
durable et du changement climatique ; 
des capsules vidéos ou des balados  (po-
dcasts) qui pourront ensuite être uti-
lisées comme matériel pédagogique ; 

des projets faits avec la classe comme la 
réalisation d’une exposition qui sera en-
suite affichée dans l’école ou encore des 
activités plus ludiques telles que des « jeux 
d’évasion » permettant de sensibiliser au-
trement les apprenant·e·s aux questions 
environnementales, etc.
Nous comptons sur l’imagination des 
équipes associatives pour avoir des pro-
positions innovantes autour d’un même 
objectif : faire prendre conscience aux 
apprenants et à leur entourage de l’im-
portance de cette thématique environne-
mentale. L’école sera ici pleinement dans 
son rôle de former non seulement dans 
les matières scolaires traditionnelles mais 
aussi de préparer les apprenant·e·s à leur 
rôle de citoyen·ne·s, engagé·e·s dans la 
société, se souciant du bien commun et 
de l’avenir.
La classe de français, qu’il s’agisse de 
français langue maternelle ou de français 
langue étrangère ou seconde, a une place 
toute particulière dans cette vocation de 
l’enseignement. En français langue ma-
ternelle, elle donne les outils aux élèves 
pour comprendre et s’exprimer dans leur 
société. En français langue étrangère ou 
seconde, cette classe de français est une 
ouverture vers une autre culture, par-
fois très différente de celles des appre-
nant·e·s.
Nous espérons que beaucoup de lecteurs 
de notre revue, Le français dans le monde, 
auront l’occasion de participer à l’un des 
projets qui sera retenu par le comité de sé-
lection. Prenez contact avec votre associa-
tion nationale d’enseignants de français 
pour savoir ce qui se passe dans votre pays 
de résidence. Les résultats de ces « initia-
tives nationales et régionales » devraient 
être disponibles à partir de 2023 et de-
vraient être largement diffusés. n
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CYNTHIA EID, présidente de la FIPF

POUR UNE DIDACTIQUE ÉCOLOGIQUE 
DE L’ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS 

Pour tout connaître des activités 
de la FIPF et de ses associations 
membres, abonnez-vous 
gratuitement à notre bulletin 
d’information sur www.fipf.org et 
suivez-nous sur Facebook (LaFIPF)
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En 2022, le TCF célèbre 
son 20e anniversaire. Né 
du besoin de faire valider 
les compétences en langue 
française des étudiants 
désireux d’intégrer 
l’université française, le test 
s’est rapidement imposé 
comme une référence dans 
le monde des certifications 
de langue étrangère.

En 2002, les premières sessions du TCF 
sont organisées en France et à l’étran-
ger dans une version dite « tout public ». 
L’année suivante le TCF est adopté 
dans le cadre de la demande d’admis-
sion préalable (DAP) par le ministère 
de l’éducation nationale et le minis-
tère de l’enseignement supérieur. Dès 
lors, chaque année, près de 35 000  
candidats obtiendront une attestation.
En 2012, France Éducation international 
propose le TCF pour l’accès à la nationa-
lité française (ANF). Ce test est mis en 
place pour garantir le niveau de langue 
française requis dans le cadre de la mise 
en place d’un dossier de demande de  
nationalité française.
France Éducation international ajoute à 
son catalogue TCF en 2018 une version 
appelée « carte de résident » (CRF) pour 
répondre à nouveau au cadre législatif. 
Évaluant les premiers niveaux du CECRL, 
et avec une moyenne de 15 000 candidats 
par an, TCF-CRF est un outil précieux  
pour les personnes qui souhaitent s’installer  
en France.
En 2022, le TCF Intégration, Résidence et 
Nationalité, un test unique pour de multi-
ples usages, succède aux TCF ANF et CRF.

Un réseau de centres TCF  
mobilisés et réactifs
Les centres de langues agréés pour 
organiser des sessions du TCF (Alliances 
Françaises, Instituts français, universi-
tés, écoles de langues) collaborent avec 
les équipes de France Éducation interna-
tional pour accompagner les candidats 
engagés dans un projet de vie.
Dotés d’outils techniques, pédagogiques 
et stratégiques, les responsables des 
centres de passation multiplient aussi 
bien les sessions du TCF Canada que celles 
du TCF Intégration, Résidence et Nationa-
lité. Face à la crise sanitaire, de nombreux 
centres ont développé des sessions orga-
nisées sur ordinateur. Cette option per-
met de mieux répartir les candidats et de 
réduire à la fois les délais d’inscription et 
de remise des résultats.

Maintenir la qualité et proposer 
de nouveaux outils
Le TCF a obtenu en 2021 le renouvelle-
ment du label qualité QMark délivré par 
ALTE (Association of Language Testers in 
Europe). Ce label, gage de qualité pour 
l’ensemble du processus d’élaboration du 
test, garantit la fiabilité des résultats déli-
vrés et le respect des normes européennes 
en termes de méthodologie d’évaluation 
en langue étrangère.
Par ailleurs, le département évaluation et 
certifications de France Éducation inter-
national, qui gère le TCF, est certifié ISO 
9001 depuis la création du test. L’obten-
tion de cette norme témoigne d’un réel 
engagement pour améliorer les outils et 
les procédures, afin de maintenir de façon 
pérenne un système de management de 
la qualité.
En 2022, les centres seront dotés d’une 
nouvelle application mobile, TEO+, desti-
née à faciliter la mise en place et la gestion 
des sessions. n

TEST DE CONNAISSANCE DU FRANÇAIS (TCF) : 
UNE CERTIFICATION DE RÉFÉRENCE

TROIS QUESTIONS À… 
JOSÉ DOMINGUES DE ALMEIDA

« AU PORTUGAL, 
LE FRANÇAIS S’EST 
AFFIRMÉ ET IMPOSÉ »

Peu d’études sur la santé à l’école 
examinent les relations établies entre 
les familles, l’école et les profession-
nels de santé. Le 89e dossier de la 
Revue internationale d’éducation de Sèvres 
s’intéresse aussi bien aux représen-
tations et aux pratiques de chacun 

qu’aux effets des dispositifs mis en 
place, dans des pays aux contextes 
socioculturels et politiques variés : 
ici l’Allemagne, la Belgique, le Came-
roun, la Chine, la France, le Québec, 
la Flandre, les Pays-Bas, la Pologne, 
la Tunisie, et la Turquie. n

REVUE INTERNATIONALE            D’ÉDUCATION DE SÈVRES

« La santé  
à l’école »,  
coordonnée  
par Hélène  
Buisson-Fenet  
et Yannick Tenne, 
n° 89, avril 2022
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Promouvoir les études 
françaises, coopérer 
à travers des projets 
transnationaux, en 
cette année 2022 
France-Portugal : 
le point avec José 

Domingues de Almeida, président 
de l’Association portugaise d’études 
françaises (APEF).
PROPOS RECUEILLIS PAR CLÉMENT BALTA

Pouvez-vous nous présenter l’APEF ?
L’Association est née en 2003. Elle s’est donné 
pour mission de promouvoir les Études françaises 
au sein de l’enseignement supérieur portugais en 
s’appuyant sur plusieurs leviers : l’organisation 
de colloques, journées d’études, universités d’été, 
mais aussi l’édition avec sa collection Exotopies 
(Le Manuscrit) et sa revue Carnets (Scopus). Aussi 
l’APEF est-elle devenue le catalyseur d’une intense 
recherche transdisciplinaire en français qui a attiré 
nombre d’universitaires de toute l’Europe, ainsi 
que des projets transnationaux. À ce titre, le prix 
Hervé-Deluen de l’Académie française lui a été  
décerné en 2014.

Comment avez-vous surmonté la période  
de crise et de restrictions sanitaires ?
La pandémie a bien évidemment constitué une 
contrainte, d’autant plus que, dans le dynamisme 
qui nous caractérise, plusieurs initiatives étaient 
en chantier, lesquelles ont dû être reportées ou  
remaniées, mais jamais annulées. Mon prédé-
cesseur a eu le bon sens de miser sur des formats 

hybrides qui se sont avérés efficaces, ainsi que 
sur une valorisation de l’impact du site de l’APEF 
(https://apef-association.org/), qui reflète notre 
vitalité. Le distanciel s’est vite imposé pour nos 
réunions, et permet même une plus grande parti-
cipation aux Assemblées générales. Cela dit, nous 
avons hâte de nous retrouver et de renouer les  
relations d’amitié et de travail avec nos adhérents 
et amis, ce que nous comptons faire en juin déjà.

2022 est l’année France-Portugal :  
avez-vous prévu des évènements particuliers 
dans ce cadre ?
Notre agenda est bien rempli et ambitieux. Nous 
coorganisons cette année, et exclusivement en 
présentiel, un colloque transdisciplinaire consacré 
au thème des « Lectures de la fatigue. Entre patho-
logisation, critique sociale et créations artistiques » 
(Porto, juin-juillet), un colloque tripartite avec nos 
partenaires (AFUE, Associacion de francesistas 
de la Universtad Espagnola, et SHF, Société des 
hispanistes français) aux Açores sur « La Mémoire 
en questions : transmission, transferts et mises en 
récit » (octobre) qui compte une centaine de cher-
cheurs inscrits, ainsi que notre forum, cette année 
organisé à Porto (en novembre), consacré aux 
« Imaginaires du rail. Aiguillages critiques »,  
dont l’appel est toujours ouvert sur notre site et 
sur d’autres réseaux de la recherche en littérature.  
En fait, il s’agit de faire avancer la recherche dans 
les Études françaises chez nous, mais aussi avec  
un impact ailleurs, et de travailler en synergie avec 
les diplomaties culturelles en poste au Portugal,  
au premier rang desquelles l’Institut Français  
du Portugal qui nous soutient concrètement.  
D’où notre engagement dans la promotion de la 
Fête de la Francophonie, dont nous sommes depuis 
toujours les partenaires au niveau universitaire. 
Grâce à l’action proactive de l’APEF, que j’entends 
poursuivre, non seulement le français n’a pas 
connu le recul qu’il a subi dans d’autres contextes 
sous le poids de la mondialisation culturelle  
et scientifique, mais il s’est affirmé et imposé  
à plusieurs reprises. Nous en sommes très fiers ! n
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